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£o re/eve  EN EXTRÊME- Après l'entrevue Les petites nations 
ORIENT      I    du Fueher et l'Ordre     | 

•> et de M. Laval nouveau européen yj ig^ ŒS VOLOWAIRES FRANÇAIS 
EST U SEUU ORGANISATION 

«turn M u> pmMtMi rAai> 
%nJç<yc^wuÀX2^       ni/uÀxyin^aJuÀ 

per à t» relève n< «>nt pa« soumia 
mux rn^ww formalitte que les au-: 
XtWL. Il» *)i««nt etlectuer un stacr, 
d'appremiMM* <*« troi» mou na 
France ei partir par équipe» de M 
«otu les ordre* de monlteurB Iran-, 
çais. 

Le Secrétariat généra! à la Jeu- 
XMue i'efforre actuellement de 
erter un rtaeau de délégué» pour 
CTOuper le» jeunes travailleurs, gar- 
Josia ou îiîlea. déjà occupés dans 
IH uiinea du Retch. 

D autre part, une imp«nante me- 
sure Tient d'être prise en faveur 
des Jeunes gens qui participent a 
la reiè\-e. Ceux qui auront travaille 
pendant un an en Allemajfn* sp- 
rout exempté* à titre définitif du 
»tace obligatoire dans les chantiers 
4* Jruniir La durée du séjour c&t 
caleuMe à partir de U tlcnature du 
coatrat de travaU 

Les tnYaiUcan frinçais 
à Berlii oit applaudi 

ies vedettes parisiennes 
Puis. 23 — Les Praiiça'j. q-i; 

•ont de plua en plua nombreux à 
Berlin, «ont l'objet de multiples 
attentions de Wi part de leur» hô- 
tes. L.au:re »o»r ils avaient été 
conviea. avec leurs camarades bel- 
ges, hollandais ei eapagnoU. à urr 
grande reunion de boxe organisée 
par iee aervirea de la Prcpagand.''. 
dans le vaste cadre de la Deui- 
schlandhalle Us ont pu ainsi ap- 
plaudir quelques-une» de leurs ve- 
dettes sportives ïavorites. comme 
Hico:. rranjis Nuiz. Mesiipux, qii. 
se sont mesurée» avec tie» F.a 
mands. de» Hollandais et des E>- 
paffnola. Ils ont eu aussi la Joie de 
voir leurs trois couleur» s'cîalcr 
largement aux cote» de celles de 
la Hollande, du drapeaj ssng et 
or et du îion Cnmand aj fronton 
de l'immens*  l'.ei 

Les enfants des prisonniers 
et des volontaires de la relève 

de te Cite-d'or, fêteront Noël 
Dijon. Î3 — 1-a Chambre 5\-:- 

dica.e de innd'.»lr;e hoiehcre de ia 
Côte-d'Or. en accoid avec le St- 
cours Natio.ial et les directeurs 
d'entreprises, a decide, a l'occa- 
sion de la Noeî. d'offrir un déjeu- 
ner copieax et gratuit aux en 
fants des prisonniers de guerre de 
la Ctite-d'Or et des ouvnei-s fran- 
çais de ce département travaillant 
en  Allemagne 

Cmmoent les ouvriers étrangers 
vivent en AUenagoe 

(ftUIT 

Dans  la soiree du  20 décembre, 
dee   force»   aérienne»   appartenant, „U,TB „  ^A PtllMiaill P*QK) 
à   1 armée   nippone   ont  déclench*   
une   attaque   contre   Calcutta   et' 
l'aérodrome de Chlttagong. Plu-j 11. rflnnMlaire SUr b Viske 
sieurs incendie» se font déclare^' "■ "'■■«■IWiC «" » »<»■»« 
bjr les deux champs daviation. 

LES CRIMES 
CONTRE U NATALITÉ 

La préteidie offensive 
itt Wtvell 

H Faekrer de M. Laval 
1 L. direction nue le, .r»d«.iQUI APPORTE SA CONTRIBUTION EFFECTIVE 
Ipuissances assumeront ne devrai^ 

|s^r"^r^r^poirt;;,Ve' ''IIIIA U RéCONCN.IATION FRANCO-ALLEMANDE 
^'   •'l?!i,';?l^^„P°"i'ir/"'f-",Vcon.tmnt rapp»l de la nécewlté! 

,w'Se!m.'aC";!"'*   'vL^.l\^y^^  toutes  le.  nation,  euro- 
-  péennes de contribuer au com- 

bat prouve assez que les puis- 
sances dirigeantes ont consclen- 
cft de lutlllté de la collaboration 

  ^, -,    „   .   des petits nations. De plua. les 
nnes les problèmes actuels de —--rtes  DUissanres ne doivent 

... . .ance ont ete examines avec '■*■ *^ .^ »«i« HMll.,«inn« I*nr« «térUe. notre pay» •'••t placé dan« mau dune révolution. Bévol-.itlon cl« 
principe, seules des informations; président Laval. En effet le» rela-P»* ** lairc a uiusioiia. «-«^""ii-ne Jmpa«« dont n n« peut plu» «or-il Et»i. révolution de l» société, révo- 
cmaiiant du Grand Quartier Gcne-lt^jn- d« la Nouvelle Europe enveis'forccs seules ne sufHsent paSit;^ «ans un violent elfort. En effet.:iution de llndlvldu. 
rai Impenal peuvent e;re prises en i^ France ne sont pas déterminées!pour accomplir toutes les làclics;«ior. que le monde emi*'' «n «t fu' [i f" ^*f,1"*'I!' '.?.'"*'■ .?V* l! 
cnoB^rtiriiinn^iftiir ivîT-t*r nn 1uH*>- JT « i _ -! i o«™Trr.a.t A R^rlri itrnn^.A.. noi-lo nniiv»!!* Fvimrw» ■ï»'^* <1« » politique réaMflte et fé-iFTanç»l« puls«e ce retrouver lul-m*- consideration pmirj»ner im juge |^ •R^xX^ ni à Rome, mai* à Berli.ijimposées par la nouvelle Europe, ^^^^ j, Pra'nce Mule. •>« rteervéeime. en retrouvant U «out du rlMUM. 
ment sur les événements miLUirfc^.p^ ^  Rome  par   le»  puissances  dr irapenage   de   l»   politique   de   l'au-ile «ena de la «randeur et d« l'bon- 

1^.   Âa.UM   «rvAfrAiil I l'Axe. f " itruche. Ineiir. et ce n'eat paa en reniant au 
Les   AI|IUS   irrClCDl |    si le président Laval  a été reçu;     „_ -„r,rt«ltinn  A pet ordr*   M '    "' voulant faire de peine à ptr^n-coln   du   feu.  avec  lea   pantoiiriard.- 

,     . ,.    , I     ,- nar   les   homme»   d-EUt   d'AUema-!^*^" °P»^\"°" * j^" °",^-,J",ine. noua aommea arrivé* à ce réauU^^ 
de jeunes haUmieS  te   13 MS,?ne n  ntaUe âpre» le» événements .Wen.     ministre   ^"   .A™"f*"P«nant ^^^^^^ 

^ de Toulon, cela  prouve que  latti-'Etrangéres de I» Orande-Bret^--Qe   noa  «-.  léa 

Tokio. 22. — A ToJtlo on observe; d'Allemagne à Paris publient un* 
le plus Kra/d silence à l'égard desdépAche de Berlin dont voici l'es- 
nouvelles de source britannique re-^senticl : 
latives  à   une  prétendue  offensive |    çi^.   n'est   pas   un   hasard   qu'ati 
du  général Wavetl  contre  la  Bir-; moment des conversations germano 

j manie.  On  souligne   dan»  les  mi- nalie 
lieux     gouvernementaux     que.    tniiaprance 

A Carvin, un cycliste 
est renversé 

I     par un camion 

11 est tué sur le coup 
Vers   9   h.   le   chauffeur   Albert 

Dauthieu. 37 ans. demejrant a Ri- 
viere 'Pas-de Calais», au service de 

I        Am    ^oînf-AmaruI ".   Alphon*-   SJongers.   entrepre- 
nfur de   transports.   18. rue  Roger 
Salengru.     à    8t-Laurent     Blaog.v. 

  ;conduisai'   un   cainkm   cbal'gé   de 
attentlsmelréfonnea   dont   noua   avona   beMotn.l    Apre.*!   avoir   perçu   à    IMrtacna iThrcbandiaes.    se    dirigeant    ve:'K 
-.-_i   - . -j.„_, ni—, _ -,. j^   auppiémenu   de   rantaillemfnt ui.e 

d'.-stuie.s aux femmes enccinits. Trnant convrnablem'-nt sa droi- 
Uaximilienne Pottiez 19 ans. rjeti». \f véhicule rouiait à allure mo- 
de nines, allia habiter Uunbar-,dcréc. quand il pénétra 5iir ic ter- 
•M1 ou elle continua à faire ctatirttoire de Carvm. Au moment où il 
de sa situation pour percevoir les! atteignait ]e lieu dit • Au Bon- 
précieux ticItcLfl Quand e:le revmt'chois ». M. Dauthieu aperçut, ro.i- 
à Mortagnc. on s'aperçut que sa !ani sur le :rottoir de la rouie de 
silhoje';*- «vait letrouve sa ligne, Cou mères située sur sa drore. un 
et   qu'elle   n était   pas   mère. icycjia'.e. Ce dernier, jwrrenu a l'ex- 

Le» gendarme» Amandinois a:>-|tremiié   du   trottoir,   descendit   '- 

II n'eat pas oeé d'écrire, qu'à l'heu-Iont oe douter de noua, da noa aenti 
r>   actuelle,   la  marqua  aympiteiatl-imenti». de notre Honnêteté, de notre 
que oe la politique françaiae eat rin-jbunneur tout cou 
certitude i    Car  aucune  équ.voque.   aucun   ca- 

lorertltude quant à l'Immédiat. In-inioullase n'est plux poealble. au point 
certitude quant à l'avenir. |ou noua en aommea. ce n'eat paa de 

Apréa   deux   ana 

aympathtaanis       La L.V F. leur offre une rhanCé de 

Sept femmes 
inculpées 

dans la région 
de Saint-Amand 

ccna.nt  ^^ ^^^^ ^^ Union Sovlétl 

dent -.. _ .-.- - — , 
draa,   a   proteste   contre   1 arre$t.a-il»il«c.eux. ._„.,  ..  ,„  „, 
tion et lincarceration. par la police]^ ^.'"^'^V^'^J^ltLV' ^>": 
brilann: 
ae 13 et 

l'e'Tis"sê ràppe'lieront le» nombrcu-, nation.-* dans des rôles de second - demande 
ses criées qui ont trouble   <iepu.aiordre. tout à fait passifs. i   „ .   , ^       ■     . 
!-armut:ce   le.   relations   ertre_ u|    L» conception de l'Axe recon-|„*^^gi;",--'-'i" T" ■• !nod«... «rvi: 

nique,   de   jeunes  étudiantes borateurs    apprec.eront   ^l"^';^'-~^g„f, jj 
et U ans iment l'occasion d une nouvelle con- «ue "^ 
et 14 ans. |,„sation avec 1 Allemagne et rita-'qiie. Ij 

Un nouvel appel 
de     Lhandra     tSUot      '■«"=■« " ■? puissances  oelAxe,n5,ngu,jou5]„peupj„^çi'Euj^„j,l^ ,^,  encore   arborei 
*"*'       ^'••••»»*»» *•      •**^»#«-        aiiriine.rfe    ces    complications.    SLI- JA„_„.I„„.   I..   .,*,.   .«a.   a..   mA....   H»r.*4>T 

,nes inW»   ot    mintBlrp    dê<    Kr'andea'P'^^1*'' P" ^<"''' ""* nèccMalre ré-.l^ I>irlon  Francal*e 
l'ia-'^   . miutaire    aes    8r»"aeS|j^jjj.j,j^.,Q^ frauco-allemandr ll.-i  L.V.F..  noua  affirme  par sa  tran- tait  livrée  a  des  manfleir 

n.ii..Bni.ae   -   Angleterre. Amen--    tt   maintenant,   cnaque   Prancata.'qullle continuité,   la  volonté  (l'inte- HVF.    Elle   mît   en   cause   un   cer- 
pria conscience de» défaite» luc-IJratlon   de   la   France   dana   i;9rdre[;^|„ „„m^^, oerK>nne» oui, en-L    J"*' ?"."   'f.î'  ".' ""  "^ "'''* 

     _  '      _        '"   * ■" '      ■ "tir  1 
arave. ae ration franco-al'emande. 

anxieusement    quel    sera      Que   noa   Jeunea   gens   ne   11.    _.     _ . . 
ihapper   cette   occasion   de   leiments    recueillis    pcimit    d'établi: ^    ^ 

LV.F. en I. aeul. unite n.en, qû'iS ont Ïïermrrîte'"d7 S'^.\'i^2ly  :'".i.;^.„'.''„,'.°""'- "»"'   •°'^'\«.i!5:.'"'l™^-'^'"». laque1je"M 

™tàffri<."'tni7t«i«'îè«  antres caaslvés du pays, et de la défaite"ml-lnouveau  et son  désir d-un» collsbo-!^*'" "**"1'"*,.**^,P*?**"'^" .?iiV jîîj aarde.   soit qu'il   ait   cru 
irelègue toines 'ff _»"i[^^j,maire,   neat   na.   la   plua   erave. ae ration franco-allemande. —.«..-. a   i-..^  ."..r   nsaurenl des . . ■< 

'""    " -""—     demande    anxieusement    quel    sera      Que   noa   Jeunea   gens   ne 
Il'avenir de la Patrie pas   échapper   cette   occasion   de   leiments    recu5i;;is    pclinit    o euio.;; ,.p(...  „   --. instant'nreela   «umria 
I     Oui nliM sst. et ce sera sa modeate servir, et  d'eux on nourra dire ésale-1......   ..    ..   ...   -„   .«...i    H«n.   -^   '*-^'    "..**' matant    preCJ».   BUrpriK 

' rent Intcrrojer la Jeune llUe pour bordure et i , ogaeça pour tnivei 
„e Isavoir > li-i mo. de l histoire. i..a;5er la cho-jssee de la Route Nnio 
ii idemoiscl'e avoua alor» qu'elle » e- "°-'-' ^5. en vue de Kagner le di» 
.n:|?'rilfrl;| aX iîaniuTre. a.ir-ly,'"^,J'^«n' » 1. fo«« 4 des Min« 

Mais, soit qu'il n'y ait 
conaDO-['-"-  1""," .~~ ,::.";i'"«.V»-i«V ^f..^""'*^'-  *oi'   flti'il   ait  cru  afo:r  le 

,tendue» à '««ï^ '?«r- P"»^^"^f:temps de p&iser. il  se trouva q.;e 
lal«»nî,ftvf.ix.   L'ensrmb.e   de.-i    rejselgTir-   ^ cairrm arriva;!   juste a %é hau- 

aux Hindous 
Aucuneide  tes  complication»^ aJ-;          dépendent le» uns des au-inotre drapeau 
cune de ce» crises n'ont ete provo. '"'«'   „'^.      ,_    ,„ .,„     sa liane  de 

r trie 

cune de oe» crises n'ont ete prov. 
quees par Berlin ni par Borne 

tr^s    rw.   19    anrtj.    les   aranrieal    Sa  liane   de   conduite n'ayant   Ja- ttes,   ue   la   sorte,   les   Branaes^,,^ ,„|j  jepuia sa  création, elle 
contraire     l'AVemacne    et    l'Italie puissances ont le devoir de S'im-jreate la seule pierre de l'édifice'fran- 

Dans   u:i   flisco'ors   radiDdllluse.,„nt respecte peiidam   toute   cette poser des restrictions et des nié--can contre laquelle viennent ae ori- 
ChSdra Bose. le nationaliste hin- ^Ué'^a.tiPuïtions   du  tra.:-.,na|îements.  La  direction  polifi-"e' toute, l« raison, que le. peuple, 
dou. a déclîirc que les impenaiisies d'armist ice comme d'ailleurs le ma- que et militaire de ces grandes, 
anglais  jnt   rctusé   une   lois  po.irrécha; Petam l'a reconnu dans '•'^puissances ne sera dans ce sens. ,_        _»..,•.___ 
toucs  de céder aux  vœux  d'uide-; icin-e ..qu'un  symptOme  de  la réparti-        •-" '*  ''  "   "««'"■''E      ^ 
pcndance   manifestes   par  ceriam^i    Ce  iraite d'armistice  qui es.   '«,.„_  ^ii fravill   Ivs Tvtites na.   
pays comme_par exemple les Indes; bas. prt«u»lre de.__re^auons_ ,'îi.- ;;™s.?ntéar4', d^s in"rect?.5,1J 

Capitaine  Louis  MATHEUX 
Inspecteur    Régional 

pour  la  vone   inte-d!te 
d*  la  Légion Tricolore. 

73.   rue   Faldherbe.   Lille. 

NOEL 
No«l 

La  Pr*f*cture communiqué 

'M''niil"\7i'T^ât'x-\Jni%''tir   'èûr  coté lT*?r«ncV et'les DUissances d« lAx**. tlOnS. intégras dans la OlfeCtlon |yrim    1IDPC    lUT    PATISSFRIF'     NO«'   i Jour ae réjoulaaance» dans ,.   ^   r»,,......, 
'2p?relt   à   IhS^mSiie   moilia?e;L%^ grandes puissances  auront^^tlllt   LUJIVt  Ut   rAII3MiIVIt ,„,„,,. ,,^„ ,^ ,,,„„„ ..,„^,,. .ne^D.icatez. 

Les p^ns angiaw pour l'après-gner-^gne e: les Etats-Unis et viole par,tous les avantages d'une entière CT VIANDF 
re  montrent  dés  aujourd'hui   rm- oes m^itanc* Har.çais st^curlt*^   politique,   militaire   et *'"   »*"•»»'»- 
temion   de   créer    une   dissension i    Les ^^i^^'=y^^^^_^°^l^}*i^},,*^^°^}^ *:conoTn\Q 
toujours 
i'Incie, 
tes  angi 
Jack 
: soies 

Comme   prndatit   la   guerre  der-'Grand 0\\art^ier_GénéraMuI^ehrer!cenam8._ La_^rerio _^«».*W acoortlits. dans la Départamant »""• po^' 
mère,   .es   pmssancps   anglo-am^n '""    "      -■-"•' '     ■ --      -a.—>,i- 
catnes essa.en: de camoullT irw 
but par une veritable propasaiiri- 
terroriste  concernant   los ennemis »  '   i Rnmp 

eSl renire a IVOme ^^.^   ^^^   ^^i^j.  ,^5 pg^jj^ Etats|p4„^,.„;(„ i, conliserre et te la live  tntrr^ent:on  du secourV Natlô- 
Le rom-r c.ano ac- rt'une soiiver;'inet^ fictive : mais biscuitaric  sont  aulortsaat,  a  titr» "*' «^ ^^« œuvrM qun «ubventionne 

. en réalïté. poli-;axoaptionnal. ■•• >audi u et 3i dt-:,,iî°"* ■r'ij'i'i,;,"^* ?,"« ^^,"^^11^ 
ement   et   miMtalrrment  dr «mbrt IMî. Kre~^^r'SÏ1ôuI%pro%-.''n^^^ 

souveraineté   authentique,    "  Sont   ♦galamtnt   autorIsaM.  a tïienraitj. de la grande et  b#:!e »o: 

réBion.  6   «vortements. ne po.tvait .«'attendre. le chaufteur 
La maréchaassée procéda aloi-s .s eltorça de braquer le plus fort" 

là t'arreatalion de Marie Delcroix.inient paisible sur sa irauche en 
<33 an.*, ouvrière aariCO-e : Marie vcp (]>viter 1 accident. Ce fut eti 
'Barbieux. ïemme Louis Noél. 21 va,n. Accroché par lavant, le 
lans. nie de f.ines. toutes deux de malheureux cvcliate rouia aoua le 
iMarUgn* ; Maiie Thérèse Foiiquc. lourd véhicule et fui littéralement 
|32    ar.fi     de    CMtaaiM'Abbaya   :,broyé 
Iciaudine Caco. 47 ans. 112 rue de' Il sa«it de M. Jear Rotcku^. 45 
".a Coliinierp Mirei'.'.e Cuvelier.'ans. mineur. demf,;.-an; a Carv.u. 
Vve Clement Courtecuisae. 28 ans. 98. route de Coiirriercs. Son camwn 
35 Coron départemental, et Char-larrété M. Dauthieu se porta imme- 

18  aiis.   Hameau  de djatomfr.t au secoure de sa vlciimr. 
ri'.-   répandre   le   bonheur autour de ■«   Bruyère,   louics   trois de •*»nt-;nia:s   'ous   soins   étaient   Inutiles ; 
!i;i   ' Amand. .hom.ne avait éié tué ne*. 

Noei  ! qui malgré lea circonatsnc*!.»      ,^   __^.   ^„,,„.»,,„   f,,-„t   rf*f^        Prévenu   peu  après  lad.tudant   Cf 
reate  pour   certains  un  moment de    ,i-e*   sep:   coupables   lurent oere ^cndnrmerie Hennion se rendit im- 

1 contribué à ces efforts. 

Le Comte Ciano 
On peut supposer à cet:c demièti 
les   maiitéres    barbares   appliqué 

.       ■ tous cea pauvrea enfanta histoire 
jexlrences particulières sera com-iu" ,ii-r"d-: ' i^Jl. !r„r7n' iîÎMÎJ^;"' ^u'r"i-«! 
Ipensee   par  les   avantages  que' PATISSERIE «;ni«tr*a qui ont ton» oerou et vivent 
représente   la   communauté ,     ...     „.,. ,. . ..„..   -ne vie précaire en  un  ioala de for- 

-    Le svst*-ne  -tn-lals   nar con.      « La labrication. la mist en venta  t.ine : pour le, pauvre, «en, atlalbll». 
L.e sysicme  an.,iais.  parcon- , ,     , ,    consommation da la par rase et le» privation,, aan- i... 

Rome. 

demande à ses compatnotrs se Irou. |^"\.j^,.p ^^ grand quart 
■an: a 1 étranger de ven.r en aide à;^., puchrer  A sa descen' 

Plus  de six  m'.ilions d étrangers iaru aux Indes 
ont   ete  installés   en   Aiiemagnc   a  
Eroximlte des usines ou ns travail- 

■nt. Bien entende, il a fallu avotr 
recours a des baraque.TTT.ts pour le-^ 
loger. Les étrangers Jouis&en: dun 
bon gîte et dimmenses avantages 
sociaux dans les usines allemandes 

leurs   compatriotes   opprimés,   resi- le ministre des Affaires étrangères 
a été reçu par les sous-secréiairesisances. 

I d'Etat   à  la   présidence du   Conseil 

i a Rome m            .                 . ,               .     M |.^çç^,i^P   des   FôtM   da   lin   d'an- «Jarlté   francai.w   :   dUtrlbution   at'ui. 
■tier genera. P- ""   rfînenV^n» sirs   aucune           '• »abficat>on. la mite en vent., ^"r»m« de coquille» et de vêtement*, 
ue de train, naires  dPOpn<îDnî .sans   aucun?                               oansommttion   u*» c:».»ni»fltion   darbre»  de  No*!   aver 
i étranaerrs Comt>ensation  des grandes puis- l"   "''^„,\^   ««u.lla.   «t   tUlchaa t-'Sirlbittlop^ de Joueta : amélioration 

Un rAniiUîtnîrP rnnfrr^ *"J ^   l'intérieur  a-fsi,nup   ^'J^\    n manque, certes, aux formu un réquisitoire C*>nirC,„gmbret_:_x représentants des diveis.^^^ allemandes encore quelques i. 

«..n.1... H..I. ' •■ vente ai ia w*ii»«iiiiii">i«"> M» 
grandes P"1S-|„^|,„„„||M ooquillas et OOchai 

Noël 
VIANDE 

Arrestation 
de la femme 

d'un prisonnier 
de Regnauville 

dans     une    lamiile    où    pleureiii 
maintenant une veuve et i enfants 

SPORTS 
FOOTBALL 

de    Kt 

LA NOEL 
Ser AU STADE ViaOR BOWQUEY 

L«e baraquen'.ents sont subdiviser 
en dortoirs, en salles de réunion, e: 
en cabineu de toi.ot:e- Les difficti'- 
te% ae présentant automatiOJemcnr 
a tout étranger -sont surpnmte* du 
fait des baraquements. Af.n dr Irur 
permettre de se faire comprendre 
psr leurs camarades allemands, les 
ouvriers etranjrers ont à !eur di.'po- 
altlon un Interprèie. Ce dernier les 
•Jde à écarter tous les ennuiS. qu'il 
s'agisse de traduire des s\-mpt6mes 
d« maladie auprès du médecin at- 
tache à l'usine ou de n'impone quel- 
le autre affaire. 

Il est très difficile d'imaginer tou- 
tes les difficult-* qu'auraient ren- 
rencontrees cfs 8 millions d ou\T;ers 
étranger», si on les avail envoyé 
au marche, s: on les avait la;.<se 
chercher eux-mêmes une chamorr. 
etc. Les malentendus et If me«on- 
irntement auraient été à l'ortirc du 
Jour Dans le.s baraquements, au 
contraire, le menu peut être établi: 
facilement r -l\-ant le^ habitudes du 
paj-s. En partie, on a même engage 
des cuisiniers de même nalionahtf 
Dans les contrats deta: concernant 
leur occupation tiguren: ezalement 
des paragraphes au .'^ujet de l'impor- 
tation Ubre de certaines denrées à 
destination des baraquemer.ts. ' 

La Deutsch-: Arbeiterfront soccu-, 
pe activement des ouvners étran- 
gers. Une grande importance est a>, 
tachée notamment au chef de camp 
chobi par e.ie. Il depend de la for- 
ce de décision et du plaisir au tra- 
vail que beaucoup de crioses .v réa-, 
lisent qui. autrement, figurfraient 
uniquerient sur le papirr. li a les 
moyens de créer une intimirp avec 
des moyens provisoires. Sa méthode 
de travail ne doit pas être pédente 
mais s'adapter aux exigences cnan- 
fcantea des é'-ranger.s qui lui sort' 
confies. Vr.e lecture dans toute.* l'-* 
langues apporte la distractinit 
dans les salles de iectu. ■ et. p?r 
Blileurs. on commande à l'étranger 
des Journaux et hebdomadaire* dp 
sorte *]ue chacim des ou^T.ers peu: 
trouver ce rui lut con\icn* 

Comme la plupart des étrangers 
trouvent après de* années de chô- 
mage, pour la premiere fois, du tra- 
»ail t 1 Allemagne, ce la-: représen- 
te un double avantage pour les pays< 
qui les envoient. C«i derniers Ion! 
une économie en ce qt;i conccni" 
les paiements de secours et dtxihar- 
gent de la sorte conaiderabiemnit 
le budect d'Etat. En second lieu c^-s 
bommes et femmes rentreront un 
tour dans leur pays avec le Roût du 
travail le plus perfectionné et (»e- 
Font des ouvriers appréciables. 

l'élite responsable 
de notre désastre 

du repaa dans les cnntluM. d^ns 1M      ^^*    gendarmes 
'l-.ôpuauît.   left   hoaplceif.   Jea   n-oùtera d'Hesdm ont été amenés â c: 
■ des Mères : distributions 5uDpI*men-;B  Rasneuvlllt,  au  su'.et d'un cr.me      i^^ »ma-»ii-<i ir'o'i- ne ùa 

L'exposition,  la  mise en  vante, ç?™   ""'   famille»   de   priaonnler». contre îa natalité, commi.= par Mm*< on: et* %-Vki!iicnt *ir:i:*V par la Com 
 ante et la consommation de la     ce'^rand eïfort du secou-a Naiio Vergeot. née Marguerite Martin. 3Î n.;A.Mon  de.s  caifn.;r:e-. qui  a   mi- 

mais  de la compa- viande d« boucherie, boucherie hip- i.al. mérite d'être non sfiUemenr aoTi- ans.   mere   de  deux   enlar-ts de   H fv.-.»'.' nrotramme pour lea 25 et :i 

ide 

Ifom-remaVquer quVu^égard au c«-.raison des avant-pro.lets Pr<^«^n- Wh.-^que^arcut.ne .t irip^       ;;^,?*„,?'*=* ^"-'^  —"  « «"-IrLtfi^' '' °°"^  "* '"^"^ "^ ^^-■nei.\u^_nfnéi.^r^^)^'it^^ys. 
politique   et    militaire  de tés par PAxe dune part et par «J^LT^,? ' Donnez-en le,» me 

tsonn-.rr 
Apres 

Donnez Jeunes   pour 

raetere    puuiiqn*-    c;     HUUMI.IC    ^^ »-—   . .—     , ..   , n^tmnbr» 
ccf.p  entrevue   à  laqueV.e  apsista.t l'AnRletprrp    d autre    part,    on    TTM   ,„tauranti   tt   •tablitsa 

. également  le  généra!  Cavalière,  i- s'aperçoit déjà que le choix doit -«ts similairai sont égalemant au 
Dewr:     une    nombreuse   \^i5-,nest nas indiqué de ^;nner des 'n-^tre   orienté   vers   la   cause   de .«ruM    a servir    CM danraat    tm 

tance    M    Jacques   de   I^sdam   aforn:ia;.ons  sur   les   pioblémes   qu.].j;„roop telle que la conçoit l'Ai- .ourt  sus-indiQuas    . 
prononce tin vieouretix réquisitoire ont   été  dtscuté-i à   cette  occa5.oQ..|^^,j^^^.jp '  ^_____„„.-^  
contre   l'élite   rc.=pon«abir   de   no-ces   mêmes   cercles   déclarent   que       Tn^ou'à W guerre   1P«; AnclaK^—" ""^ "" ~ 
tre désastre, qui se .^Id^ par la >s entreti-^ns ont prouvé une lo^^V-t le'^ Am^^tclm^ont lumfam 
« perte de la quasi-totalité de no-de plus qu'au rebours de ce qui se «^ les Am^lcalns ont suiU-sam- 
tre patrimoine territorial, naval et passe dans le camp ennemi, un ac-|nient montre a quel point lis 
militaire   » cord complet existe entre l'Allema- méprisaient   les   peuples   euro- 

t:\-oquant ensuite les éi-énements gnç et l'Italie sur tous les proble-péens. Ils n'avalent recours a 
d'Afiyque du Nord et les a trahi- mes d'ordre pohtiquc. militaire et eux que lorsque les intérêts strlc- 
sons d'autant  plus  odicu?*s que!- moral.  La visite  du  comte  Clano. tement anglo-saxons étalent dl- 
les  rtaicnt   concertées   ».   >  confr- qéclare-t-on encore, fait partie des ;rectement   menacés    A   ce   mo-  
rencter a tenu a rendre homma«e contacts normaux Q^ii  ont   lieu de jne^^.i^   ^^  offrant  des  contre . ^,  . .  ........ ..-., 
au sublime sacrifice des h-omb.es  : temps A autres entre lés dirigeants nartips verbales   ils oblirealrat   «"'TB Dt  L* PRiMitfw PAOi) 
-  Ce n'es: pas è des poluici-ns responsables    de    la    politique    d-'ir^^FnronAintTVentrP^^^^^   

que iwus devons dtire encore dri; lAxe  ^Un  de  passer  en  revue  la   ^^t»! Jr^nH l;Vrrt H.C /.^tY 
citovin*  français.   m.*is a quelques conduite de  la euene  commune.       .   P^"' «^»"** P^^^'* ***^ «^^P'*,^-;chef de  1'  « Echo d'Oran  » et   M.   
marins  et  à  quelques  soldais.  Un     Bicnquecesnegoc.ationsnepor-list.es   de   la   City   et   de   wall-Ga.s;oii Vidal, chel du P.P.P. D'au- a   .    •. '    r     -i- i    'Mn'^ v#-<i-«o' 
r'eu d'hrioi'mc  a  tfîacc  bca'jcoiiprm; pas tin caraciéip cxccptionnel. Street   et   pour   le   plu.s   Branditres   adhéren:.-;   de  «troupes   polui-L ADDCI OeS AatOnteS raiRUialfS ^ ^^ 
de trahi.-îon on es- fondé à mettre en évidence ;:naiheur de l'Europe, notre com-iques Iidêles â Pétam furent égale 

long 
de   DMnkprqua   deux   équipe* 

interrogatoire..qui. à dej> iitre* divera. aont à elas.-er 
meiiieurei de !a compêti- 

sétait   co'JChée   vers îi?"- * "^'o''  '« preatlgteux fUclnr 
Ç:ub de France et Le Havre Athl«::c 

Les événements 
d'Afrique du Nord u; 

.  movena  au   S»cotir* __ 

QUI «U eouru ae rett» « semain» d»;vraibrf.   eue   setait   co'JChée   vers '•""• » 
Voi»l du SeroTira Natlonî*; «, urilvenl  21   h.,   je   Irouvant   iliQ spo^éc   c'.'^ ^^ 
■'r,ïr"*'"°'"  '°"' """ ' "'"'' '*"*" *■*'■"''   ''*■'*'   "   '"  "'°"'ent   dp   .«e    'Xni.i   fionc.   vendredi   »   14   h    so 

Donn«7 11.T Inrrmie... n..l n„»..„.  "™"'"'' "" '''' ''«i'»"" ''■^■' lO"''"^- »o"i la  dlr-c^lon  de  M   Vlrolle. P;ii- 

Donner   i.u«    Ancien.   Prli«>nnler» '«• envf'jipp-. :e pe!i! corpf et  ;'en ?^. ""'   ,V,„.«*.',!i^?,', l,';ï;.',''îî''it'^?' 
non. l« pr..onn:e.. e, le,.,- r,,nni, : lerra dajis line etnb>  on  ]<s  icr ?/„'re^3«"«.'SMÏn   jVrâin   vè- 

•1- aaime» >  dcco ivrmit.  ciuerre  i „,„.,. D, R,,,.  stcranlult et iiitre. 
60 cent   de prolond^ir Baratte «itue I Importiinee et   l'inté- 

Le     doclc'ir     Surm.     d'Hesdm r*t de cette rencontre. Du côté Ullol*. 
Donne/   larnement.  (rénereu 

rnlaere n*.e inoms^ïoûrd'^'iM cîeu*r'commis    pour    examiner    l'çnfant. ?r.,A"5I".''_-r.'.-,^l'.^!?l'^*-iiî"Ir^_Tr 

POUR UN NOËL FAMILIAL 

Et  M   de I.esdam conclut en ces la portée et  \PS rés-ilîa:s fniciueux mune  patrie 
termes   : rje   cette entrevue. La  présence   rif 

— Maçonnerie, iuivene et com-,M. Laval, chef du gouvernement 
munlsme sont, responsables de la français, au grand quartier généra! 
ccmpiion de l'esprit pubhc. Ccst du Fuehrer pendant la visite du 
en pfenant de la maSA» que nou* con-r Ciann se trouve en rtlation 
referons une élite nouvelle. Il faut P,-PC la politique de coUaboraaon 
d'abord ncis unir Tous les partisgprmano-française. inaugurée à 
sont d'accord pour appuyer i:n Montoire. On ne poESéd'* toiîtefo.s 
gouvernement muni des pleins aucune précision sur l'objet et > 
pouvoirs et c;ui serait résolu à &'fn dévplopprmc-nt     d''s     négociations 

iment arrêtes entre  temps 

An lieu de ravitaillement, 
des réquisitions LE CARNET DE SANTÉ 

ET L'EXAMEN PRÉNUPTIAL 
SONT INSTITUÉS 

?ir"prL°s pour raï'""**"' '■' '■'"7' "' I^"""' T"'^; 

d. um dep.nvV..-.eniën-c.-,o,;r|«tre  venu  avant terme  mais flu'l! S«",'n,''ï„;.°"l"'„;'e-"„"ccî.w'„ ^ri^iï 
e.ait ne viable dafflrmer la claaae que certalna con- 

VêL   volage   épouse   a   été   arrétéetnalaaeura ae plaisent à lui  reconnal- 
e* transférée au Parquet de Mon- ''e 
treiil. Quant au séducteur mer:- Comme d'ordinaire, «n «ervle* «n*- 
Mvnê >' a ete mten-offr f a r"- " ■^' '^^ tram» Ton et Ion ti era «ntre !» m.,-ie. .. a ete mierroge e. a r Gare et le stade et awurera l* wtour 
conn.i se» rapports avec la vo.age rie* *p-r'ateura ai>r«a ta r«i«»nir«. 

Pour éviter tout  encombrement  anx 
  «i.lchetj!. noua ne «aurton* trop -re- 

..—^-     .,.,, I .   . . ., commander   a-ix   nombreua   apeeta* 

l^niXlC Urril/ILLLL .^^^ ^ , „„ ^j^ >,„rea.iT de vente r:- 

Uk   JAKUINAUL par* ^'J"??--•^•*   Pi?M du Tlieii- 

menées avec M. Laval. 

Vichv.   21 

m'^r^.M^«X"V?rrf,'n.?^i:^^rfP^?«'di^*f'^«l^"^^^^    Toutes les assurances fai jprotccîion de 1 enfance et de la de-i.^g ^^ ^^^, révélées deputs lors «tre 
fensp de la race. 

M. Jr-in TtrloT. d*l*(-T-* r*ff!on^' ft: 
1.1 Fnml!''- et Pierre Oomnr^. M!cr*-' 
tnlre irér^-a' du Com'té de Coordina- 
tion et d'Artinn dea A-«or:«iion« TA- 

îï"'îi^.,?,\'.,"?"lJ',*"TT''"*. *   *°"''  "~ "• ■■  f»^* M«r.^:   n.i Léon-Ôat^h-t- 
Nn'f^;   .oM^onr.^*W   -7 "'.,■ K..-'     H  » f*  Pone  pieeeo-mineni   a  ia ;,'A S^'î P/^^-'^"-". "" d'Arcole  : 

Les prandes promesses faites pai  j^; »*,^, ramilislM   annnn(l*i*-'/4%.«'Conna:Mance   d«   interesae*   que   la V*,** o^ '* I-sirene  a Laraberaart on 
les Amenc-iins   aprcs   leur   attaque Toie-   d>sr^" "« ï^.carte ofnclelle de lardmaae. instituée ^  'o 'T'^^^^'i^*^' ""V'**' "'   '^^'T" 

d'«oer-*ej«   on    lcf*e«   cisn*   H  *   *^*''   ^*'*^   *   ''"^   disposition   dan-  ' a.»t>er eej.  ou   i»-r«.*-   osna   la j^^ Mairies avant le 5 décembre IflU' 
ni1a*re   n»r   ]»   fiierre.   le   yptr-et   di: 

UN PRISONNIER EST LIBÉRÉ 
POUR ACTE DE COURAGE 

Le carnet national de santé est 
bord   d'i;n4?   péniche.'iast it tu-    Il    permettra   de   sui\Tei 

du bluff. On apprend de Casablan- bor.heur r>^-d:i. le «ombr* il*«eepo'r 

Bre.st, 
mer de 
environs 

21 M   Mor^'an. prison 

Par R\iite de eJrconstance* 
tes.   eertalnM   romm'.mw»   n nir    pi n #i    l rue   r/lUTDC   C r    PIVTC 

{dlatrlbner ces formule* à   leura ad- KX.   LLTio  WninL  o\.  rlTtJ 
'mlnl*fre«< en   icinn»  opnorMm 

Po\ir e^tt^ rjlfion. le délai Impart;      Le*   »:naU*u:-«   de   rootball   aerûili 
peur  le dépôt  oea demande* de car- comoîe» pour 1^ létes tie No#l. \eii- 

-      -    - -  24 dredi 25 à 14 h. 30. grand derby lé- 
^^ ....^., .,._  e'onal. qnl  mettra eu  pré-en'-e pou: 
1 le   Championnat   de   Prance.  Je   H r 

l..en-«. 

_,   ^, ^    . «e., ...       .1    «-™„.,-.,    ^      =„..^-,fa que ces   loiirs-ci a   eti   -leu  unei    Non   ! r»'a ne doit pas être, "cela 
Allcmaer.e   a   bord   d'i;n4?   péniche. m.stittu-     ij    permettra    de    ^^^'•^f'Jcor^férerc-   esonomique   américaine'n- «er-,   nn.. 
ûuand   une   temmc.   mere   de   fa-:a'ime façon continue .état de «ante,su;vie d'un communiqué officiel di-'    t* Cher de lE-tt » inv;-* ton. i^^ 
mille, tomba à l'eau et coula à pic.'de   chaque   Français    Des   ma:nte- j^   tonnage  à   la   disposl-j'^î^*'^'".' */'"■.■;,'^"^'^^ Z^™'"'''' 

M. Morvan plongea tout habiliénant. ! enfant recevra à sa naiss.-in-   j      J     amirautés   nord-amcrxai-'   ?l,wo',t «^"* a*nar?,''Vw^ de jardmaite eai report* au 
   ,.    et iTiL^i à la sauver. 'ce le carnet du nourrisson  Dautrc „„ ^^ anglaises dou servir durant l7^'c>tlT^^-,i 'n ' r'i^m .«"'^^cécembra 1942 lue!.» 
guerre,  habitant  dans  les     En récompense  M, Morvan a éteipan la consultation prénatale s*"a des  semâmes   et   des  mois   encore.> »ou- de No)". c«> erfnr.t* dont le' ,„,   «r^mrta.i. »-, ,ttr. H. ^H. 

de   Brest.   travaUlait    en I-.bcré   immédiatement.                          obligatoire dans certains cas    Une yj,.q^^pjjjçnt ^^x besoins de guerre innnn  e.t   nrl«ornter.  rér.,rfi.-,nt  t-on- p^on   et le S u   F'VM   un de.«^ lîlu^ 
              'stirvemance sanitaire et sociale tves,    cette   déclaration   a   suscité   une^nanvr- pour retot.njer che- IM, ne--   riçr^ dinw^ux nvau^ dimanche sT c^e« 

retraite sera exercée sur les enfants.^K-.   mdignatio:^   dan.-î   les   milieux ;^«nr,;;./='^«7i'-"   '' frX,*''?,'?^;'" .^ sT^de RennaïaqTAv.ënS** donner 
d- moins de  MX ans.                               "maro:a-Jls.   d'autani    plus   que   les n^u/ rt^n^êur de rTrolr^w^ .. réplique aux Sang et O.-. 

Enfin    tot:te    personne    désirant,^jigioSaxons ont   réquisitionné   en;^ "v„m eVri^e"> rev"°rt^^^^ Le mateJi contre î-lve». le plua im- 
contracter   manage   devra   fe   son- jotl-jt^ i„ réserves dont disposait L^ônA^r   réTmiw^e^."   "ni  r^                          UïUniUUU HUnU portant de la journée de ehampion- 
mntre a im examen médical pr^-a- ^e pays.  L'indignation de ia popu-i^: rédigez ensemble une lettre affer-                                                 ... ^;^^ «nf n^'iSSenrdT^'Ta "rt.'îon' 
lablc. Lechoix du médecm ejt en-,i3tion    ^-^^    manifestée   par   destuj-r.-                                                 jLc fTtid heiwUBIllire TCflOial feV deux ania^n i^^ 

itierement libre  : > résultat de cet,,--«»-   di^frlbués    clandestinement'   Aior*. »r*re * vn-i* N•^w ■^•r'» o-i«"-!       •                                         » m-  i»« m*"J,^ rt« i«  nr^«*^^^ 
O.n. ,. ré„on d.". 8,rt«. .n .l.n.l. un. .etl.lt« n»d.ré.. En Tu-   examen  demeurera conlidenliel. Il J'^^urs derniers   '^■""''"""™'"'::r,'rn.   <, ,',>;l'J,":'»^î\l„-y ,::^'^;i EN VENTE LE SAMEDI '«'am'dS «fnS. d'. l' c'lSTdT'S: 

■       -                                  ■                                                           .      .             .-                                                         , _nre.        le.e ne   .a   î en  .   iinii.i    _                                                             . ,^^ d avant «lierre, avec lea Inlem, 

LE COMMUNIQUE ITALIEN 
I. M. — Le Quartier Général des forces armefts communique 

_ -      la région dai SyrtM, en ttgnala unt activité modéré*. En Tu- 
nisia. Its oparattoni ont *té rmportante». Au court do vkilonts «ntase*   a  pour seul but. de mettre les tu-,   , , , .       ,. Ifi-uni^iM n») «vôft "rt."n*"Tamn' 
mtntt. des pouiaoei «nnomlo» ont 01* rédultos. Noua avons fait q*JOl-   turs   époux   en   face   de   leurs   rea-I   AlTeStatlOIS   Oe   UtMNiallSteS   1'""^*'" *"■' * ^ n.t^o«no i «mo 

piir. 

marocains 
,_ _ prisonniers Donsabilites: en aucun cas la ceie- 

Dn formations  de  nottf aviation ont   d«  nouveau bombardé offi-   bration du manage ne pourra ét:e 
caoomont lot ports da BOHE ei da PHILIPPEVILLE, dont lot Inttallc-   refusée   pour  un  motif physiolog.- 
tiont ont été touchées a plusieurs reprises. qje. i    Tanger, 22   — Les autorités ame 

Lot locallt** da TRIPOLI on Syrio «t dt BEYROUTH ont tt* atta-      Le  certificat  constatant  la  rét-'ricaines   viennent    de   déclencher 
'■    ■ ... . -   ijjjg vague d'arrestations contre !ef 

nationalistes marocains qui avalent 
manifesté leur antipathie au ré- 
gime. Vutgl-quatre personnalités! 

len vue ont été arrêtés à Fer. 80 au 

par des bombardiort italiens a  grand rayon d'action qui ont ine de l'examen sera exigé par l'of- 
piionn* tos raffiner<*s et let *nlrop6tt, provoquant dt vastei Inctndlot f ic er de l'état civil  : aucune tndl- 
qui étaient visibles de loin. , cadon médicale n'y sera portée. 

Au cours d* la journée, deux apparoilt enneniit ont été abattut *n 
comtMis aériens. Un  de nos appareils n'a pas rigagne sa  base. 

Au cours dos récentes operations «n  Méditerranoe, un da nos tor- Rome. 21. — Le cardinal Piazza.itres   Marocains 
oillturs a coûté. Un* parti* de I équipage a été aauvto. Dam let d*r- painarchc de Venise, a as5..^té diiMaroc  Espagnol   entre  Meknês 

200 PRISONNIERS LIBÉRÉS 
PAR LA RELÈVE 

SONT ARRIVÉS A LILLE 

LE NUMÉRO : UN FRANC 
f.le» d avant guerre, avec lea uiTemci- 

tion.iux et aelectlonnea :• Df—erio;. 
Duiileiil. Gyftllnclt. Bouibotte. Wag- 

K    Bihel. Proufr. Tancré. Evln. Uarek 
Mathieu.   I^wandowtJtl.   Slkio.   Fin 

i Ifnz. St&nta. VAX dea biitteuni et Our- 
deuili:e.   de   nuol   former   un*   l>o]Ie 

Oaie    M    Tiinio   ollnt   aux   piiaon- éaulpc de Frpnee 
miora UPerea un vin d nonneur au Rencontre particulièrement capil- 
ictiura duquel M Cretpvi prononc«i vante, qu! n'eat paa exairéré de pi-e- 
v.n« courte «i délicate allocution de vo:r aehimée. q-.io:qii« jouet dan* le* 
bienvenue Tr-elllenre* traditions 

Lei* prisonnier-de Litle et d« envi-      I.en«i   présentera Evln ri." 

nierot heures  de l'après-midi d'hier, un avion anglatt a mitraillé un   manche, à l'église Saint-Marc, auxila c6te de l'Atlantique et un nom Ip^j. '^,i^   crnspcl  e:   Mathon   di 
tram dans it tud*«it d* la Sldl*   Un v^yagour a été tué, trois autres   prières prescrites par le patriarchejbre égal a OuN:'Jda. L'Université dejijKiaôn du Prisonnier 

la   frontière   rtuLl'Je 200 prl«»nnler« rapatriés au  li- rons  Immédiat*  furent   libre*  de  re- Goiulla la   ironiicrr   ^^i.^^^.  ^^  j^   ,^^^^.^   g^,,   |^  Q^,^,   ^^   ,3 g^gn^r  leur  dtftnlcUe    Ceux   realdam  DaOrowK 
gar*,  les ex-captUa  lurent   accueilli* ^ora de ta ville ae ren\::rent .-ci Cen- 
     -   a tie d Accueil de la rue de* Bui»*«s ou 

Lewandowalcl.     MathteM 
Slltlo     Fruleux.    Stanla. 

douillîe. OrueJiflla 
A\n special aéra mis en rouie 

ont été biottét. Il n y a pas dt dégâtt matérltlt. 'en faveur de la victoire. Fez a. fermé tes portes. 
ropaa chaud  le» attendait avanudépnrt   L;»   BN»<iée   J3 

Dana   une   aalle   du   Buffet   d*   la^de «c mettre  au   Ut ILen»-Kll»abeth  13 h. 55. 
16. arrivée 

LES DEUX 
60S SES 
Ptr Pierre DLCOURŒLU 

— Tien*, dit Zephyrine. 11 se trou- 
ve mal. 

molisse   introduite  entre   ses  den'.s 
Iserrees. ceWe-ci refait immobile 

Joseph avait heureusement ren- 
Icontré chez Jui le médecin, qui d?- 
{meurait a quelques pas de là et QJI 
était aussitôt accouru 

I II prodigua ses soins à ia mala- 
{de : frictions énergiques, pincement 
ide la peau appitcanon de s.napi*'- 
,mes sur la region du cœur 
I Mais il paraissait en même temjs 
lires   ;nq'-::et.   non   pas de   la durée 
de  la  sjTïcopc.  mais  des  8>Tnpto- 
mes que  prescn:ait   à  son  examen 

I !e visage de la Jeune fermne. 
Autour   de   lorbite   des   yeux.   1! 

remarquait   une   rougeur   sombre. 
■   les   narines étaient   comme   hu- 

aussitôt.   potJssant  un  c'.i. elle  leji jt   vous   lai&se..   D'ailleurs.   )e   re- dû  repartir  pour  l'Amérique,  pour 
referma, comme  si  ;a  lumière  lui'Viendrai dans l'après-midi. IPanama. oU il  a fait. paraît-Il. d» 
avait   cause   une   intolerab.e   dou-i    — Nous aimons trop madame dititrés oeiles affaires.  Il  laisse k ta 
leur. Ma  femme  du  jardinier,  pour  nenlfemme seulement ce qui  lut a e^e' 

Son corps se couvrit d'une Bue'irinegâger. Vous pouvez être iranquii-ireconnu par contrat . 
froide, ses dents grincèrent et seslie. monsieur le docteur. '    — Pauvre femme  !.. Et qu allez- 
membres sagitèretit.   secoués  com '    — Q:;ant à cette lettre que Mni«'|vous faire   ? 
me par des convuLbions. ;de Montlaur teiuit dans 5a main      — Je auis obUgee  d'exécuter les 

PuiÀ. iec mains étendues et  ag-;ei  qui. aans doute,  a été :a caust; ordres donnes...  d'autant  plus qu- 
tees, semblant repousser ime visions déterminante de la maladie.. iJ'ignore  ou  ot-i   mon   client.  Il 
terrifiante,   d'une   voix   navrante;    —Quelle  maladie craignez-vous.|veut plus que sa femme habite cette 

lavec un douloureux siifiement  ei'.e,monsieur le docteur ? :mai0on. et Je dois mettre en vente 
murmura  ; \    — Une méningite, née sans con-ila propriété dés maintenant 

— Fanîan... condamne   !..  Inno-|testc  dune   violente  émotion.  Elle,    — Mais dans l'état ou est Mme 

— Tu le feras aussi bien rex-enirlmectees de sang. 
«n route, dit La Lmiace. |    n releva '.es paupières et regard* 

— Pour aur  1 Longtemps le globe de l'œil, qui lu; 
- Hue. alors 1 cr;a-t-U. Nous pou-Uii«i devenait  sanguinolent 

Mme de Montlaur. dit-tl. a dil 
loprOLver une violente émotion  '/ 

— Oui. monsieur, probablement! . 
Hier ion beau-frére et sa belle-saur 
sont  partis,  en   même  temps,   par 
un singulier hasard   M.   de  Mon> 

llaur revenait   de   Panama.    Elle   a 
*r  ,ieu aussi la visite de ia mere de aon 
'^*-^ -(mari, qui  lui a amené leur enfant. 

_,, _ u ,i      ^   Cette dame est parti ce matin avjc 
EliC te précipita vers «eiene o^^racmneur. qui a laisaé un billet pour 

Montlaur étendue  à ses pieds,  e. madame. C'est en lisant que mada- 

■ 'vons être a Mantea. ce soir.. 

LES DEUX COMTESSE* 

— Au secourt t au tocours ! 
> niérête. ouvrant la fenêtre... ^ 

' meurt 

cent !... Ramon !... icontient vraisemblablement un se 
Qu^nd eUe   fut   dans  son   lu.   ,* cret qu'il n'appartient pas à auc-in 

docteur procéda à une saignée...      Ide nous de connaître   : Je vais la 
Elle tomba alors dans une pros- mettre tous enveloppe cachetée, et 

tiation   profonde.  Ses  bras  scten- Je ia rendrai & Mme de Montlaur 
dirent en croix et f.a léte s'inclina quand il y aura lieu.. 

I    Le docteur revint dans  la Jour- 

, parvint  à  la tirer 
L-«Éiaise longue, où 

' un flacon de tels. 

pieds 
■ itiaque sur une ~   ,-^1 uoù"vé;"m'^ 
efle lui fit retpi       _ préparez   le   Ut I    — Préparez   le   lit de votre maî- 

I tresse..-  Fermez les fenêtres... Que 
Mai*, en   dépit   de  l'air  frais   et'Ion aille en courant  me chercher 

py imé qui arrivait à flota par '^i des sangsue» el faire exécuter cette 
1'   ^ re   grande   ouverte,   en   dépi:,ordonnance 
c-t ^f.s, du vinaigre, de l'eau de    Hélène ouvrait let yeux  ;  maii 

en arrière. 
En  même  temps,  sa   respiration née comme il l'avait dit. L'état de 

s'accélérait, et. les yetix restant fer- la malade  n'avait  fait qu'empirc 
meé.  elle commença  une sorte del    II ne a'éialt pas  tronape et «on 
chant,   entrecoupé  par  un   haléie-idiagnostic était exact 

I ment : Mme de Montlaur avait bien une 
'    — Fanfan  !.. Pauvre Fanfan 1. .méningite. 
Et  Ramon...     tous   les   trois  nous:    Vers la  fin de la Journée, com- 
Bommes heureux! nous chantons! .,me il te retuait, une voiture s'ar- 
Bonjour.     ma   bonne   petite   Car-Jr*ta devant la porte, 
.men   !.. Tiens, embrasse Panfan   !i    II en vit descendre un gro* mon- 

Tbérése et Joseph  fondaient  enlaleur quM connaissait. 
larmes. |    C'était   M*   Lhermite.   notaire  t 

— II  ett -probable    que  M.   ■Je.Par'^. 
Montlaur   rentrera   bientôt,   fit   le'    — Déplorable     !     certainement 
docteur.  Il  prendra  alors   les m>'-|cher docteur, disait après quelques 
iurei nécestalres-.. En attendant, h;moments   d'entretien   le   gros   no- 
faut  autour de   la malade  le  plus taire,  qui   en   avait   vu   bien   d'a:i-|vet   :  et déjà leurs  lèvres murm:i 
grand silence.  Vous vous relayerez! très, c'est déplorable !.. un menage raient les prières des agonisants 
pour la veiller et vous exécuterez! gentil qui craque et se démantibule:     Les deux domestiques reatei da- 
de point en point l'ordonnance queiznais ce n'est paa rare. Le mari aipuis le départ de M. et Mme de 

de Montlaur 
-^ Oh ! nout auront des egardi 

croycs-le bien... 
Pendant un mois la maladie sui- 

vit son cours sans que I habileté 
du docteur pût en prévenir les péri- 
péties ordinaires. 

Aux accès d'un délire epouvan' 
table succéda un état d'affaia*;' 
m«it et de torpeur profond LA 
figure otau d'tiiic pâleur cadave* 
rique et empreinte de stupeur. les 
pupilles dilatées le corps toujours 
couvert de sueur, le pouls déprime, 
lent, trréguliei 

La malade ne prononçait plus 
une parole : ta respiration etan 
embarrassée 

C'était la mort, ta mort prochai- 
ne, imminente.. 

Deux scBurt de cnanté. aineneeit 
par le docteur, veillaient à son ch' 

Samt-Hyrieix avaient eie conge-i Qui sait quelles pensées s'agiiredt 
diés idaus  le cer^^eau  de  ces  m^diran'i; 

Le Jardinier et sa femme ie- immobiles et muets ? Qu-. devine; a 
valent seuls être gardiens de 'a;ct qu'expriment le tremblement uei 
niaiaon. Jusqu'à ce qu'elle fu''leurs .évrrs. les ag.talions de leuis' 

ilouee. jdoigis.  let long^  regards  de  ieu''s: 
I D'ailieurt. ni le maii m la lemme[>eux perdus. Si le corps n obéit p!;is: 
n'avalent voulu accepter une auir-'à la volonté, l'àire cependant veil'e 

|0Ondltion. (encore   Elle   legnc   toujo:ir.<î sur   ii' 
— Nous   .savons,   avaient-i'.s   di* iinaiiére. Peut-être ei..-ce le combat 

nous devmoiLs à 1 absence de mon-ientre elle et   l'esclave désolw.saan', 
Bieiir et aux mesures prises   qu'unldont ie« assistants vo.eni  les affrts^ 
grand ma.heur  a frappe  madame.jsur le vi£age du mourant ? 1 
Nous Ignorons quel malheur : m* s! Il arrive parfois que l'àme es: 
à moins qu t-lie meure, clic auiMl victorieuse, sous l'empire d'une pen-, 
beaoin aiiprè* d'elle de cœurs *!».>■ tee inteiuie sous l'eîlort d'une V.KI 
lument dévoués EUe a été bonne, lonté irrcsisnb.e. le coi-ps se soumc 
très tionne pour nous Juaqu'ici, Noisllje mal alors disparaii comme A 
ne l'abandonnerons que si elle nou.''regret, lentement, cherchant â ch^-i 
chasse. que pas qu'il   fan  eu arrière a  "e. ' 

Et cet deux braves gens s'étaient conquérir ce qu'il perd . De IA ces 
constitues les esclaves vigilants e* guéi-isotu; miraculeuaee. cet resur- 
tideiet de leur pauvre et chère m il- rectiont en quelque sorte, qui dé- 
tresse Jouent  les pronostics lea  plus cer 

Un soir, tous deux pleura'ent bienhalns de la acicrce 
fort   en   rentrant  dans  leur  peim   Les croyants disent 
pavillon 

Le docteur avait dec are qu'à 
moms d'un miracle la malade nj 
passerait pas It nu.t. 

Les deux serviteurs étaient altes 
la voir... pour la dernière fois peui- 
être. 

EUe était blanche comme un cier- 
ge, les yeux à demi-clot. les pau- 
pières iaiatant apercevoir le ragard 
terne des agonisants. 

Ses mains étalent Jointes sur f-a 
poitrine, et de ses lèvres noircies 
sortait un halètement précipite 
mais à peine peroepUble 

Dieu a fait un miracle ! 
II en fut ainsi pour Hélène 
Le   iendemain.  quand   ie docteui 

arriva   ia femme du jardinier étal*. 
sur le ser.ll de la por'e 

II !ui jeta un regard Inîerrogatif 
.%attendant à l'annonce du dénoue.! 
ment funeste. 

— Madame s passé une tris bon- 
ne nuit, dit cciie-ci... Elle est tout à 
tait changée depuis hier tolr 

— Que VDulet-vous dire  ? 
— Vers nûnuit, elle a eu un ati- 

gnement de net très fort.. Nout ne 
laavlooa qua laiae.» Noua avons cri' 

ique c'était la tin, et nous nous cov 
;ten:ior.s ;cs bonnes sœur* et mo; 
ideianrher ce sang. Elle, qu: n"a\i.' 
|ni bougé ni parlé depuis tant dTv.i 
jef. &*■ rtiouma tout à coup et mu; 
muia : a A txi.re ! » d'une voix 
ti-ès d.stmcte. Nous lui donnâmes 
un pfu G? tisane . Elle s agita e.i- 
cuie un msiani dans son .::, nj h 
peu a peu son ewoufflement dm 
nua . et eiitin ce».<!,i,. El> rcsp. - 
maintenant comme tout ie mono» . 
bien gentiment... EUe don., m^.." 
sa peau n'est plut sèche Elle traïu- 
plre un peu : elle est moite, comnir 
<Mi,dit., 

Le doc:ei:r n en ecouia pas da- 
vantage. Il monta rapidement l'es- 
calier 

Tout inexplicable en effet que Til: 
cette modification dans 1 état de ia 
malade, l'amélioration était pro- 
torde. 

Quelques minutes d'examen tu:- 
fireni au docteur pour s'en con- 
vaincre. 

Ce n'était pas ce phénomène su- 
prême. SI souvent comparé à 1& 
lampe qui Jette une demièra lueur 
t\'ant de s'éteindre. 

C'étaii bien une 0m MS crises 
comme les décrivent lot aœiens m^• 
decins. « une mutatioo subite de 
la maladie, amenant la santé ou la 
mort, a 

Cette fols c'était la aanté... 
La convalosoenee toaufote fut 

longue, lïlcn longue 
fA wutortj. 


